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        C’était Raphaël, celui qui s’était paré des traits de Limule, le maître apparemment sans âme. Et maintenant, le Seigneur de la Connaissance se rapprochait de Shion. Plaçant ses mains devant lui, il commença à lancer délicatement Analyse et Evaluation, avec la ferme intention de concrétiser les espoirs de son maître.

      
    

  




  
    Prologue

      Le jour de la destruction

    
      Le roi démon Callion observait le ciel, tendu. Il sentait au loin une énorme boule de magie concentrée voler dans sa direction, avec une aura si puissante que son propriétaire ne prenait même pas la peine de la dissimuler.

      Il devait s’agir de sa consœur, la reine démone Millim. Elle était visiblement prête au combat, et sa cible se trouvait dans son pays.

      Plus rapide que le son, la boule descendit en piqué et s’arrêta brutalement au-dessus du château de Callion. Le message qui suivit fut déclamé à un niveau sonore assourdissant. Il était formulé ainsi :

      — Ha, ha, ha ! Je suis Millim Nava, la reine démone ! Et je déclare en cet instant que tous les traités et les accords conclus entre moi et les autres rois démons sont nuls et non avenus. Ce qui inclut n’importe quel pacte passé avec le roi démon Callion ! Je lui déclare également la guerre, donc je suggère qu’on se rencontre de nouveau dans une semaine. Bonne chance pour déterminer votre stratégie pour m’affronter. Ha, ha, ha !

      Roi démon et Maître des Fauves de son royaume, Callion avait la migraine rien qu’en écoutant cette proclamation unilatérale.

      — Mais, bon sang, à quoi pense cette écervelée ? se demanda-t-il.

      Il ruminerait ces nouvelles plus tard. Pour le moment, il lui fallait donner les ordres pour la bataille.

      — Que tous les guerriers de ce royaume se rassemblent ici sur-le-champ !

      L’injonction fut relayée avec toute la célérité requise. Un instant plus tard, la totalité de l’Alliance Guerrière du Maître des Fauves, menée par leurs anciens chefs, les Trois Lycanthropes, était rassemblée sur la grande place devant le château.

      — Mon seigneur, proclama Alvis, la Vipère à Cornes Dorées, nous sommes tous présents, à l’exception de Gruecith.

      — Bien, acquiesça Callion.

      Ce court instant lui avait semblait-il suffi pour réfléchir à la situation.

      — Dans une semaine, commença-t-il fièrement face à son armée qui attendait avec impatience, Millim viendra nous attaquer. Cette idiote impertinente a rejeté tous les accords conclus avec les autres rois démons, sans même prendre la peine de convoquer un Walpurgis pour l’officialiser. Cela signifie qu’elle a fait des dix autres rois démons qui gouvernent ces terres ses ennemis. C’est tout simplement incompréhensible. Millim a toujours été impulsive, mais elle peut aussi se montrer retorse et prudente. J’imagine que quelque chose a dû se produire pour la pousser à agir ainsi.

      Personne dans l’assistance ne mettait sa parole en doute. Ils avaient largement pu entendre Millim en arrivant ici. Mais tout avait semblé si surréaliste que beaucoup ne savaient même pas comment répondre.

      — Alors, répondit calmement Alvis, comment réagissent les autres rois démons ?

      — Frey et Kleiman n’en croient pas un mot, cracha Callion. Valentin ne répond pas, comme d’habitude, et Lamiris est trop occupée à se vanter de son « nouveau gardien » pour écouter un mot de ce que je lui raconte. Mon compatriote Guy n’en a rien à faire, et je suppose que les trois autres ne s’y intéressent pas non plus. Bien sûr, si Millim et moi nous faisons la guerre, ils seront obligés d’y croire.

      Visiblement, Callion n’avait pas beaucoup d’alliés sur lesquels s’appuyer.

      — Alors la guerre est notre seule option, Général ! rugit Sofia, la Griffe du Tigre des Neiges. Et, en ce qui me concerne, j’ai déjà mon billet pour être au premier rang !

      Fobio, le Croc Noir du Léopard, connu pour laisser sa passion des combats prendre le dessus, se leva.

      — Sofia, dit-il, tu ne peux te permettre d’être aussi optimiste que parce que tu ignores quelles sont les forces de la reine démone Millim. Je ne peux le dire plus clairement, elle est d’un niveau bien supérieur à celui de quiconque. L’intégralité de l’Alliance Guerrière pourrait s’en prendre à elle et être décimée en quelques secondes.

      Son expérience passée avec Millim lui donnait toutes les raisons du monde d’être prudent, le poussant ainsi à une approche plus analytique face à cette menace. De son point de vue, tout combat se solderait par une rapide défaite pour eux.

      — Je suis heureux de te voir agir de façon plus mature, Fobio. Tu connais sa puissance ; je n’ai aucune raison de douter de toi. Alors, à ton avis, qui est le plus fort : Millim ou moi ?

      Fobio fit la grimace en écoutant la question brutale de Callion. Il prit un instant pour se ressaisir, puis il regarda son maître dans les yeux :

      — Il m’est impossible, Seigneur Callion, d’évaluer la pleine puissance de deux rois démons. Cependant, au risque de paraître abrupt, je peux vous dire que la reine démone Millim est à la hauteur de son surnom, « la Destructrice ».

      Il avait évité de donner une réponse directe, mais Callion parvenait assez bien à lire entre les lignes.

      — Très bien, alors ! Elle est plus forte que moi ?

      Il partit d’un grand rire guttural.

      — Alors peut-être que c’est l’opportunité idéale pour montrer à tous la puissance du Maître des Fauves. Mais…

      Callion se disait qu’il pouvait s’agir d’une occasion en or. Certes, il ne croyait pas franchement en ses propres pouvoirs non plus. Il savait, avec une certitude raisonnable, que Millim était plus puissante que lui. Pourtant…

      — Tu sais, au final, si je me contente de faire demi-tour et de fuir mes ennemis à cause de leur puissance, est-ce que je mériterai honnêtement le titre de roi démon ? Et puis, tu veux que je renonce à une chance de me battre contre la plus légendaire d’entre nous ? Je ne tournerai jamais le dos à une telle excitation !

      Maintenant, son sang rugissait dans ses veines, son cœur dansait dans sa cage thoracique. Millim était un pilier de force. Un des plus anciens rois démons et malgré son apparence, quelqu’un qui inspirait la peur dans les âmes de tout être doté d’un pouls. Et il allait l’affronter. Il lui était impossible de ne pas être enthousiaste.

      Ses parents lui avaient raconté, enfant, un conte de fées à propos d’une princesse dragon qui régnait en tyran sur son royaume. Peut-être qu’il s’agissait de Millim, ou peut-être que c’était quelqu’un d’autre. Mais à l’époque, voici les paroles de ses parents :

       

      « Provoque la colère de la princesse dragon, et ton pays tombera en ruines ! Évite d’affronter la princesse dragon à tout prix ! »

       

      Callion avait toujours pensé qu’ils étaient idiots. Les Maîtres des Fauves d’Eurasanie constituaient une des superpuissances continentales et bénéficiaient d’une généreuse part de terres. Ils étaient un peuple de combattants. Plus de la moitié de la population était des guerriers dignes de ce nom. Son armée était aussi puissante que celle de n’importe quel autre roi démon. Et depuis que Callion en était devenu un, elle était plus puissante encore. Il n’avait personne à craindre. Callion en était certain. Et avoir la chance d’exprimer pleinement son pouvoir faisait bouillir son sang dans ses veines.

      Mais, en tant que souverain, il gardait la tête suffisamment froide pour donner un ordre supplémentaire.

      — Millim sera ma proie, à moi seul. Si elle vient accompagnée de son armée, je vous ordonne de l’affronter, mais si elle vient seule, je veux que vous évacuiez tous le pays sur-le-champ. Si vous êtes pris au milieu des combats, je vous garantis que ce sera très douloureux.

      — Mais, mon seigneur… ?!

      — Laissez-moi rester à vos côtés…

      — Seigneur Callion, nous devons…

      — Silence !! rugit-il, coupant court aux jérémiades des Trois Lycanthropes. Je suis le seul parmi nous qui puisse être considéré comme un adversaire de taille face à Millim Nava ! Vous devez vous dédier à la protection de notre peuple. Je vous interdis de vous joindre aux combats !

      Callion libéra la pleine puissance de son aura pour marquer le coup et obliger tous les démons de haut niveau à se soumettre. La force pure était si violente que personne n’osa objecter. Immédiatement, tous s’agenouillèrent et signifièrent leur allégeance.

      — Faites-moi confiance. Je vais gagner en notre nom à tous !

      — Rrrahhh !!

      La place explosa sous les vivats. Les démons et leurs vassaux respectaient leur maître, et rugissaient d’excitation. Il avait fallu un temps précieux pour que la nation décide ce qu’elle allait faire. À partir de cet instant, le Royaume des Fauves plongea dans les préparatifs de la guerre.

      Une fois que tout fut décidé, chacun se mit rapidement au travail. L’évacuation des non-combattants commença en un rien de temps. Elle se déroulerait assez vite pour être achevée en une semaine.

      — Dites, réfléchit Callion en s’adressant à ses trois plus proches généraux, est-ce que ce ne serait pas une bonne idée de s’entretenir avec ce slime, en ces temps troublés ?

      — Vous voulez parler du Seigneur Limule, Seigneur ? demanda Alvis.

      — Ah, oui, c’est comme ça qu’il s’appelle. Dites-lui de faire des stocks de sa meilleure boisson, parce que nous ferons une sacrée fête pour célébrer notre victoire.

      — Hé hé hé ! J’ai hâte d’y être, mon seigneur. Les citoyens doivent-ils être évacués vers la Forêt de Jura ?

      — Immédiatement. Je laisse cette opération entre tes mains, Alvis.

      Là-dessus, des dizaines de milliers de résidents eurasaniens prirent le chemin de Tempest, sous la direction vigilante d’Alvis. Callion, Sofia, Fobio et une vingtaine de membres environ de l’Alliance Guerrière restaient dans le pays. La bataille fatidique contre Millim approchait, mais dans l’immédiat, ils se contentaient d’aiguiser tranquillement leurs crocs.

       

      Le jour vint. Callion observa les montagnes sacrées qui se profilaient derrière son château, pleinement confiant dans son pouvoir. Il était prêt à affronter Millim.

      — Aujourd’hui sera le jour où je prouverai au monde que je suis le plus puissant !

      — Battez-vous pour nous, Seigneur Callion !

      Sofia hocha la tête.

      — Une fois que nous serons certains que Lady Millim est seule, nous nous mettrons à l’abri également.

      — Je n’ai rien contre toi, Millim. Nous aurions pu être de bons amis, je pense. Quel dommage.

      Callion se contenta de chuchoter les mots. Même dans les meilleures conditions, il aurait été difficile pour quiconque de l’entendre. Mais ses propos étaient étouffés par le bruit du vol de Millim qui résonnait sur le champ de bataille.

      
      *

      Lentement, Callion enclencha son vol magique. À l’arrivée de Millim, sans un seul mot échangé, la bataille commença.

      D’abord, les préliminaires. Les poings de Callion, chargés de toute sa volonté, furent suffisants pour retenir Millim. Mais ils échouèrent à la blesser, comme si son corps se contentait de refuser de prendre des coups. Sa peau était protégée par Barrière Multiple, qui repoussait tout contact physique.

      Poussant un léger soupir, Callion étendit son aura, qui débordait d’un esprit combatif. Ce faisant, il déploya une attaque multiple de son cru. Chaque coup disposait d’une vaste réserve de force brute en atteignant Millim, mais aucun d’eux ne fut suffisant pour provoquer ne serait-ce qu’une blessure. Les coups infusés d’esprit purent faire tomber quelques couches de sa barrière, sans atteindre son corps.

      Même portés avec son atout, la hallebarde Dragon Blanc Tigre Bleu, l’Épée Temma de Millim absorbait chacun de ses coups. Malgré sa silhouette menue, presque enfantine, elle disposait d’assez de pouvoir pour résister à toute l’étendue dissimulée de la volonté de Callion. Cette Épée Temma était une lame menaçante, un long cimeterre incurvé qui lui convenait bien, et luisait d’un halo bleuté et blanchâtre. Elle était légendaire et avait terrassé de nombreux nés de magie et de seigneurs démons en son temps.

      Gah, elle a dégainé cette épée ?!

      D’un claquement de langue, Callion recula, avant de reprendre son équilibre. Cette escarmouche fut suffisante pour lui faire réviser son opinion sur Millim. Il n’avait pas l’intention de se moquer d’elle auparavant, mais tout ceci allait bien au-delà de ses attentes. Il n’était pas encore sérieux au sujet de l’affrontement, car il n’avait toujours aucune idée du degré de la puissance incroyable de Millim. Il se rendait instinctivement compte que ce n’était plus le moment de se retenir.

       

      — Écoute Millim… Pourquoi est-ce que tu fais ça ?

      — …

      Sa question se heurta au silence. Il y avait quelque chose d’étrange, selon lui, dans toute cette histoire. Mentalement, son adversaire avait à peine l’air d’être présente, agissant presque comme si quelqu’un d’autre la contrôlait.

      — Hé, laisse-moi deviner : quelqu’un a pris le contrôle de ton esprit ? Si c’est le cas, quel dommage ! Je voulais que tu mettes tout ton cœur là-dedans, pour pouvoir te vaincre et prouver que je suis le plus fort !

      — …

      — Tu me fais le coup du silence, hein ? Se pourrait-il alors que ce soit… ?

      Callion sourit.

      — Enfin, ça n’a aucune importance. Je gagnerai quoi qu’il arrive !

      L’idée que la reine démone Millim soit manipulée comme un pantin ressemblait à une mauvaise blague. Mais elle agissait vraiment bizarrement, assez bizarrement pour qu’il ne puisse reléguer cette idée au rang de fantasme. Si c’était le cas… alors quelle que soit la raison de cet étrange retournement de situation, Callion savait qu’il ne pourrait négocier avec elle. Ce serait un combat à mort, purement et simplement.

      Sans hésitation, d’abord en tant que né de magie, puis en tant que seigneur démon, niveau après niveau, il libéra sa force.

       

      Répondant bien à son surnom de Maître des Fauves, Callion était une créature de type lion. Le roi des fauves, régnant sur ses propres bêtes. Transformation Bestiale, la compétence intrinsèque que possédaient tous ses sujets, était plus puissante que jamais, et se matérialisait chez lui sous l’aspect d’une compétence unique : Bête Royale.

       

      Telle était la forme sous laquelle se trouvait Callion, le roi de toutes les créatures à la fois bestial et magique par nature. Sa tête de lion se dressait fièrement, son corps aussi robuste que celui d’un éléphant. Ses bras étaient aussi forts que ceux d’un ours, mais renforcés par une dextérité simiesque. Ses jambes étaient souples, aussi puissantes que celles de n’importe quel membre de la famille féline, et sur son dos, il arborait les ailes d’un aigle royal.

       

      Tous les avantages naturels de ces animaux se mêlaient de la manière la plus spectaculaire. Recouvert d’une épaisse fourrure argentée, il était protégé par un équipement de la classe Légende, la meilleure, que l’on ne pouvait obtenir qu’en faisant évoluer sa propre classe Unique d’armes et d’armures durant de nombreuses années.

      Il avait une couronne sur la tête, décorée d’un aigle majestueux. Autour de sa taille, une ceinture incrustée de diamants portait la marque d’une tortue de basalte noir. Dans sa main, sa hallebarde Dragon Blanc Tigre Bleu. Tous ces éléments étaient infusés du pouvoir magique émis par le corps de Callion, leur permettant de libérer pleinement leur éclat et leur force.

      La puissance était écrasante, incomparable avec celle qu’il avait avant la transformation. Elle était bien, au-delà de tout doute possible, la véritable forme du roi démon Callion.

       

      Les yeux de Millim pétillèrent brièvement en voyant ça, assez longtemps pour attirer l’attention de Callion, si vite qu’il se demanda s’il l’avait imaginé.

      — Allez, Millim, entonna-t-il en écartant cette idée. Ça me fait mal de le dire, mais maintenant que je t’ai montré cette forme, je crains de devoir te demander de partir, tu comprends ? C’est dommage, mais à bientôt !

      Les sentiments n’avaient pas leur place sur le champ de bataille. Au moment où il hurlait ces propos, Callion concentra toute la puissance qui courait dans son corps vers sa lame. Au sol, le seul poids de cette énergie aurait été suffisant pour déchirer la terre, pulvérisant tout ce qui se trouverait à proximité. Même en cet instant, les restes de l’aura emplissaient l’air comme des braises, brûlantes, desséchant l’atmosphère elle-même.

      — Prépare-toi à disparaître de ce monde pour toujours ! Rugissement Bestial !!

      C’était, par essence, un canon à particules qui tirait de la force magique. L’extrémité de Dragon Blanc Tigre Bleu avait maintenant disparu, transformée en particules magiques composites. Le mouvement ultime du Maître des Fauves pouvait faire disparaître tout ce qui se trouvait devant lui, sans laisser la moindre trace au sol. Normalement, sa force ne commençait à se dissiper qu’à cent mètres du point d’impact. À partir de là, elle se disperserait graduellement avant d’atteindre sa destination finale, un kilomètre plus loin.

      Il s’agissait d’une attaque de longue portée pour venir à bout de hordes ennemies et Callion concentrait toute sa fureur sur une seule silhouette. C’était la première fois qu’il faisait quelque chose de ce genre avec Rugissement Bestial, mais il était absolument certain que personne ne pouvait survivre à une telle explosion. Il avait tout donné, n’avait rien retenu, sans réfléchir à ce qui se passerait ensuite. Son attaque contenait l’intégralité de sa puissance.

      Il sentait le nombre de magicules dégringoler dans son corps. Même voler risquait de poser un problème après ça, mais si cela lui permettait de gagner, alors ce n’était pas cher payé. En temps normal, il contenait assez pour pouvoir tirer deux ou trois coups sans soucis, mais pas contre cette ennemie. Il s’agissait de Millim Nava, la Destructrice.

      L’attaque était réelle, étendue au maximum de sa portée et assez puissante pour causer des dommages à celui qui l’avait lancée. Aucune créature n’aurait pu survivre à ça, c’est dire à quel point Callion était sûr de lui. Il inspira profondément avant d’essayer de redescendre sur terre… puis, immédiatement, se plaça dans une posture défensive quand son instinct animal sentit une menace létale derrière lui. Cette décision sauva la vie de Callion. Le sang coula d’une blessure à son flanc, infligée par une épée. Il referma la plaie par la force de sa volonté.

      Paniqué, il se retourna. Nul besoin de le confirmer mais son esprit ne parvenait toujours pas à y croire. Ses yeux tombèrent sur la personne à laquelle il s’attendait, flottant dans les airs, ses cheveux rose platine ébouriffés par le vent, tandis qu’elle déployait au maximum ses ailes de dragon. Une corne rouge sang sortait maintenant de son front. Sa tenue minuscule s’était transformée en une armure d’ébène.

      Ah… C’est donc à ça que tu ressembles d’habitude dans ta forme de combat… ?

      Callion avait pratiquement épuisé sa force magique. Le désespoir commença à recouvrir sa volonté, indomptable jusqu’alors, de combattre. Tu te moques de moi ! Elle a encaissé sans être blessée ? Fiche-moi un peu la paix… Il se sentait dans un étrange état d’esprit ; il avait envie de pleurer et de rire en même temps.

      Alors, pour la première fois au cours de la bataille, Millim se mit à parler :

      — Ha, ha, ha ! Pas mal ! J’aime. Cela faisait bien longtemps que ma main gauche ne s’était pas engourdie comme ça. Pour te remercier, je vais te montrer quelque chose que je gardais pour plus tard.

      Les mots sonnaient un peu plats et sans émotion aux oreilles de Callion. Mais ils laissaient présager un danger imminent qui ne lui laissait que peu de temps pour réfléchir. Il ne voulait pas voir ça. Il n’en avait vraiment pas envie. Au moins, aucun de ses citoyens ne se trouvait à proximité. Ils avaient été totalement évacués. Il était inutile de s’inquiéter au sujet de la ville et du château.

      Callion envisagea de fuir les lieux à toute vitesse. Ses instincts, dignes de confiance jusqu’à maintenant, lui disaient que rester le conduirait à la mort.
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      *

        *     *

      Ses pupilles de dragon ouvertes, ses ailes pleinement étirées, Millim cria :

      — Nova du Dragon !!

      L’explosion de lumière fut mince, une réminiscence du scintillement des étoiles. Elle retomba sous forme de pluie à la fois sur le château et la ville qui l’entourait, puis disparut silencieusement. La fréquence qu’elle émettait allait bien au-delà de la portée d’une oreille humaine et, accompagnée de l’onde de choc, fut suffisante pour détruire tout ce qui était visible à l’œil nu. L’intégralité de ce qui se trouvait exposé à la lumière, sans défense, fut impitoyablement désintégrée.

      C’était le summum de la magie, la plus puissante qui existât, et la raison principale pour laquelle Millim s’était toujours tenue au sommet de toutes les batailles qu’elle avait menées durant toutes ces années.

       

      C’est dingue !!

      Callion avait réussi à voler au-dessus de Millim juste à temps. Comme elle avait lancé Nova du Dragon droit devant elle, il avait eu la vie sauve une fois encore, mais ce qu’il voyait en dessous de lui le rendit muet. La ville, construite sur de simples structures en pierre qui s’intégraient bien dans le paysage local, était totalement détruite.

      C’était Millim Nava, la Destructrice. Une reine démone avec laquelle il ne fallait absolument jamais ouvrir les hostilités. Ses parents avaient raison. Tout était foutu. Elle évoluait dans une dimension différente.

      Mais…

      — Mais je me demande s’il y a…

      — Tu te demandes s’il y a quoi ? J’aimerais savoir.

      Callion sentait une lame fine posée à la base de sa nuque. Il percevait la présence d’une autre femme, qui était arrivée en volant, dans son dos. C’était Frey, la Reine des Cieux, la reine démone qui détenait le contrôle absolu des airs. Maintenant Callion comprenait pourquoi Millim n’avait pas pris la peine de dissimuler son aura écrasante. Elle avait fourni à Frey toute la couverture nécessaire pour approcher sans être détectée.

      — Argh, Frey… Pas toi aussi… ?!

      — Pas moi quoi, exactement ? Pourrais-tu prendre le temps d’expliquer ?

      Frey bougea sa main, et la conscience de Callion plongea dans les ténèbres.

       

      Ce fut le pire jour de l’histoire d’Eurasanie, celui que les différents lycanthropes qui considéraient cette contrée comme leur foyer baptiseraient plus tard le Jour de la Ruine.

      
        [image: ]

      
    

  






Chapitre 1

Des jours plus calmes


Bien avant tout ceci, longtemps avant que le Jour de la Ruine n’ait lieu, la née de magie Mjurran était partie espionner Limule et sa ville, une fois de plus. Son maître, le roi démon Kleiman, lui en avait donné l’ordre quand elle eut fini de livrer un certain artefact magique.

— Va enquêter sur ces mystérieux nés de magie, avait-il dit. Cherche n’importe quelle faiblesse que nous pourrions exploiter, et des informations que nous pourrions utiliser sur la table des négociations.

………

……

…

Le rapport que Mjurran lui avait remis quelques mois auparavant avait été très complet. Il mentionnait des monstres qui piquaient la curiosité de Kleiman, leur niveau d’évolution culturelle, et le fait que Millim était apparemment devenue amie avec l’énigmatique né de magie qui les dirigeait. Lequel né de magie était un slime, ainsi que la personne masquée dont Kleiman avait lu le signalement dans les rapports précédents. Cependant, le plus important, c’était la façon dont les dryades, responsables de tout ce qui se passait dans la Forêt de Jura, avaient reconnu ce slime comme le chef d’une alliance nouée avec lui. Tous représentaient maintenant une espèce de troisième pouvoir qui n’était ni humain, ni démoniaque.

Kleiman ne cacha pas son incrédulité en découvrant le nouvel ami de Millim. Ce slime, faible en apparence, n’était autre que la véritable identité du né de magie masqué. C’était déjà surprenant en soi, mais le comportement de Millim était incompréhensible. Impensable. Au-delà des frontières de l’imagination. L’idée qu’un roi démon devienne ami avec une espèce de né de magie lambda représentait vraiment le sommet de l’inconscience. Il était tout bonnement perdu.

Mjurran n’en prenait pas ombrage. C’était une personne normale, qui avait fini par conclure qu’il était tout simplement impossible de comprendre les pensées d’un roi démon. Il y avait un certain nombre de choses… OK, beaucoup de choses dans le comportement des rois démons qui la laissaient perplexe, pour être honnête. Mais ce n’était pas son rôle de savoir ce qui les faisait vibrer.

Alors, elle s’était contentée de rapporter tout ce qu’elle avait vu à Kleiman et lui avait donné la vérité pure et simple. Il l’avait remerciée d’un immense sourire.

— Je vois. Cela pourrait s’avérer utile. Une histoire absolument fascinante.

Ce fut un soulagement de l’entendre. Mjurran était contente que son maître soit satisfait, mais par-dessus tout, elle lui avait offert un atout à mettre dans sa manche, une boule de cristal, l’artefact magique le plus important qui soit. L’information qu’elle renfermait documentait l’intégralité de la bataille entre Charybde et ce mystérieux né de magie, ainsi qu’un aperçu des forces de Millim. C’était un avantage inestimable, qui transportait Kleiman de joie.

Cependant, même cela n’était pas suffisant pour faire de Mjurran une femme libre. Elle allait devoir offrir une meilleure performance, ou Kleiman resterait insatisfait. Elle ne lui était peut-être pas très utile, mais elle savait parfaitement qu’il n’était pas le genre d’homme à laisser une née de magie de haut niveau sans surveillance.

C’était malgré tout un accomplissement majeur. Qui allait lui faire gagner un certain niveau de confiance. Et obtenir une mission en solitaire convenait aussi parfaitement à Mjurran. Si elle voulait fuir Kleiman, n’importe quelle opportunité de préparer un plan loin de ses yeux scrutateurs était parfaite. Et avec l’autorité du roi démon pour l’appuyer, elle avait la capacité de faire ce qu’elle voulait sans avoir à lui rendre des comptes.

 

De retour dans la ville des monstres, Mjurran poursuivit sa surveillance.

Durant le séjour de la reine démone Millim, elle n’avait pas une seule fois commencé de conversation magique avec Kleiman. Elle ne s’était pas servi de la magie dans la région ; en fait, elle s’était glissée dans la ville en retenant son souffle et en camouflant son aura au maximum. Pour la même raison, Kleiman ne l’avait pas contactée. Mjurran n’aurait pu rêver mieux.

Millim était désormais au courant de sa présence. Il allait falloir que Mjurran soit plus prudente que jamais. Elle se rendait bien compte qu’il était peut-être déjà trop tard. Alors elle redoublait de prudence durant ses missions ; peut-être que grâce à ça, personne ne l’avait encore remarquée.

Au bout d’un moment, Millim quitta la ville des monstres. Que pouvait-elle bien faire maintenant, et où ? Cela allait au-delà des ordres que Mjurran avait d’observer le né de magie et son peuple. Il était inutile de s’inquiéter à ce sujet. Maintenant Mjurran se disait qu’elle pouvait se reposer un peu, même si son état de vigilance permanente la faisait hésiter. Elle continua sa surveillance discrète, et pour y parvenir, elle décida de tirer parti d’un groupe d’humains qui étaient devenus des visiteurs réguliers.

………

……

…

Cela faisait maintenant plusieurs mois que Mjurran avait transmis son rapport au roi démon Kleiman. Elle avait été active durant tout ce temps, mais Kleiman ne l’avait jamais contactée. Elle avait fait son rapport quand Millim avait quitté la ville, mais sa seule réponse avait été de poursuivre sa mission.

Elle voyait bien que l’intérêt qu’il lui portait s’amenuisait, et elle décida que des actions musclées étaient de rigueur. Elle était ici pour recueillir des informations, aussi réfléchit-elle à des moyens d’entrer dans la ville. Ce fut un groupe d’humains qui attira son regard en premier.

Lentement, avec précaution, Mjurran prit des renseignements. On l’informa qu’il s’agissait d’un groupe armé qui faisait des affaires dans la ville des monstres, un groupe que Limule, le mystérieux né de magie, tentait d’installer comme les champions de l’humanité. Infiltrer ce groupe serait la couverture parfaite, pensait-elle. Cela l’aiderait à entrer librement dans la ville avec un alibi en béton.

Alors elle élabora un plan d’action. En tant qu’ancienne humaine, c’était un jeu d’enfant pour elle de se faire passer pour un être non-magique. À cet instant, elle était redevable envers Kleiman pour tout. Elle était virtuellement prête à faire n’importe quoi si cela signifiait sa liberté. Si elle pouvait exploiter quelque chose, autant l’exploiter à fond, voilà ce qu’elle pensait. C’était typiquement une manière de faire de Kleiman, qui avait dû lui déteindre dessus.

*

Rapidement, elle prit la route du Royaume de Farmus, la destination déclarée du groupe d’humains.

— Waouh, murmura-t-elle avec un soupir, les villes humaines se sont vraiment développées récemment.

La dernière fois que Mjurran avait vu un être humain remontait à quelques siècles. À l’époque, les seules villes dont on entendait parler étaient les capitales des royaumes. En dehors de ça, on trouvait quelques villages un peu plus grands que la moyenne, et c’était tout. Il n’y avait tout simplement pas beaucoup d’humains, pas autant que maintenant.

Elle resta hors de vue par habitude quand elle se promena en ville, à la recherche d’un lieu précis : la branche locale de la Guilde Libre, dans ce territoire dirigé par Nidol Migam, comte de Migam. Elle la trouva au moment où le soleil allait plonger sous l’horizon. Ouvrant la porte, elle découvrit que les lieux étaient remplis de crapules en tout genre et de toutes tailles. Des voix avec un fort accent essayaient de négocier avec l’agent d’accueil, des voix hurlaient les unes sur les autres dans l’espoir de faire augmenter le prix de vente de leurs produits, des voix plus joyeuses se vantaient de leurs accomplissements ambitieux de la journée… Le vacarme lui donna presque le vertige, mais elle essaya de ne pas y prêter attention, refusant d’avoir recours à sa magie.

Ensuite, Mjurran entendit quelqu’un la siffler. L’un des voyous, sans aucun doute, qui avait senti le parfum qu’elle portait en général pour masquer l’odeur du sang.

— Hey, regarde ! C’est une beauté, hein ?

— Oh, voilà une belle prise. Que fait une si jolie dame dans un endroit comme celui-ci, hein ?

— Tu vois la créature que j’ai capturée aujourd’hui ? Je vais la vendre bientôt, alors si tu m’accompagnais au bar et qu’on buvait les profits, hein ?

Argh, quelle plaie, songea Mjurran en plissant le nez. Elle ne comprenait pas pourquoi elle était la cible d’une telle attention par ici. De par la vie recluse qu’elle menait, en évitant la compagnie des autres et en se concentrant uniquement sur ses recherches en magie, elle était indifférente à son apparence. Mais entre ses cheveux argentés teintés de vert, ses yeux bleus et son attitude calme, le constat était unanime : c’était une femme sublime. Une femme sublime qui venait tout juste d’entrer dans le bureau de la branche de la Guilde plein de gens qui se trouvaient à peine du bon côté de la loi. En fin de journée qui plus est. Le scandale était inévitable.

— Eh ? T’en dis quoi, alors ?

— Désolée, déclara-t-elle sèchement, je suis venue faire des affaires.

— Oh, ne sois pas comme ça, contra l’homme. Viens ici me tenir un peu compagnie !

— Laissez tomber ! Je vous l’ai dit, je suis venue faire des affaires.

Pour une née de magie, Mjurran était plus chaleureuse avec les autres. Mais même elle n’était pas assez magnanime pour laisser un total étranger se comporter comme s’il était son meilleur ami.

— Laisser tomber ? Bordel, tu te pointes ici et t’as l’air de croire que tu vaux mieux que nous autres ?

— Ahh, arrête, Isaak. Tu veux que le maître de la Guilde t’engueule encore une fois ? C’est pas une taverne. Peut-être qu’elle est en mission pour la Guilde, hein ?

— Pff. Ouais, ouais.

L’homme qui s’appelait Isaak recula d’un pas, ses yeux toujours fermement posés sur Mjurran. Elle remercia l’homme qui l’avait arrêté d’un signe de tête, puis elle fit la queue pour le guichet de service.

— J’aimerais m’enregistrer, s’il vous plaît.

— Vous enregistrer ? Est-ce qu’il s’agira d’un compte de membre général ?

— Non. En tant qu’aventurière. Humm…

Mjurran fit une pause un instant, réfléchissant au département qu’elle rejoindrait : recherche, exploration, ou exécution de monstres. Puis elle se souvint qu’elle avait autrefois l’habitude de ramasser des herbes médicinales et de préparer des remèdes.

— … le département de recherche, s’il vous plaît.

— Recherche… Très bien. Il y a un test de requis, êtes-vous prête à le passer ?

— Oui. Qu’est-ce que je dois faire ?

— Bien, veuillez d’abord remplir ce document.

Mjurran s’exécuta, offrant toutes les informations requises par la Guilde pour obtenir des papiers d’identité. Puis Isaak décida de tenter sa chance à nouveau.

— Waouh, waouh, une femme qui veut devenir une aventurière ? Genre tu vas te débrouiller toute seule ? Je pourrai t’aider pour l’examen, si tu veux.

Le sourire n’avait jamais quitté ses lèvres, mais le véritable objectif de sa question était plus d’intimider le reste des aventuriers présents qu’autre chose. Même si Mjurran décidait d’embaucher des gardes du corps, il serait difficile pour quiconque d’accepter son offre maintenant qu’Isaak était en lice. Ceux qui se lanceraient deviendraient immédiatement les ennemis d’Isaak, et malgré son attitude, il avait une sérieuse réputation dans cette Guilde.

En termes de force pure, il se trouvait dans les tréfonds du rang C, mais cela le plaçait quand même au sommet des membres de cette branche rurale. Quiconque ayant un vrai don pour ce genre de travail s’installait en général dans des villes plus grandes, ne voyageant dans l’arrière-pays que lorsque leur travail le réclamait. Ce qui, malheureusement, donnait à Isaak une image erronée de lui-même. Il pensait qu’il était un des gros durs du village, et donc, personne n’avait le droit de le défier.

Oh, pitié. J’ai pas franchement envie de nouer des liens avec ces péquenauds. Devrais-je le tuer ?

Mettre un terme à son existence ici causerait de sérieux problèmes, mais si elle le tuait discrètement, rien n’avertirait les autres de rester loin d’elle. Mjurran ne voyait aucun bénéfice à devenir volontairement suspecte de meurtre. Mais alors, que faire ?

— Humm. Je pense que ça irait plus vite si je vous faisais une petite démonstration de mes compétences.

Elle se tourna vers l’agent de la Guilde, la voix calme et posée.

— Hum, j’ai changé d’avis. Au lieu du département de recherche, je vais rejoindre celui d’exécution des monstres. Je peux passer cet examen sur place, n’est-ce pas ?

L’agent acquiesça.

Un instant plus tard :

— Hé hé ! C’est l’auberge ici, ma Dame !

Isaak fut tellement effrayé par le carnage que provoqua Mjurran que – sans lui demander son avis – il devint son subalterne.

 

Quelques jours plus tard, Mjurran faisait déjà partie de l’équipe régulière de la Guilde, acceptant des missions, et vivant non loin, exactement comme elle l’avait prévu. L’équipe de Youmu, le groupe armé qu’elle ciblait, serait bientôt ici. Elle les attendait.

Isaak, pour sa part, se révéla un écuyer étonnamment dévoué, l’aidant involontairement à rassembler des renseignements. Il avait l’habitude de secouer un peu les gens en ville, ce qui permit à Mjurran de repérer les clients bien plus rapidement. Il se trouvait aussi qu’il en savait long sur Youmu et son équipe, ce qui représentait un bonus inattendu.

Heureusement que je ne l’ai pas tué, en fin de compte, songea-t-elle tandis qu’Isaak la rejoignait avec des nouvelles urgentes.

— Ils sont arrivés, ma Dame !

 

Il était maintenant l’heure de mettre son plan en œuvre.

 

Le stratagème qu’elle avait imaginé était relativement simple.

Elle avait demandé à Franz, le maître de la branche locale de la Guilde Libre, de la présenter à Youmu. Ses performances professionnelles au cours des derniers jours étaient déjà suffisantes pour que des rumeurs sur ses compétences se répandent. Franz lui-même en fut le catalyseur, étant donné qu’il servait de superviseur au test de Mjurran. À ce stade, aucune personne impliquée dans la Guilde n’ignorait son nom.

— J’aurais aimé que tu restes de façon permanente dans cette branche, lui proposa même Franz.

Mais cela ne faisait pas partie de ses plans. Tout ce qu’elle voulait, c’était ces fameux papiers d’identité.

— Je suis une belle femme très utile quand il s’agit de magie, vous savez, alors si cet homme est un véritable héros par ici, j’adorerais avoir l’opportunité de me mettre à son service. J’ai entendu dire que le Seigneur Youmu comptait peu d’individus capables de manipuler la magie dans ses rangs.

— Ah, c’est bien dommage. Ceci dit, votre présence dans l’équipe de Youmu nous aiderait énormément, même si ce n’est que de façon indirecte. Très bien. Soyez assurée que je vous recommanderai chaudement.

Les choses semblaient se mettre en place parfaitement. Du moins, c’était ce que pensait Mjurran.

 

Maintenant, elle se tenait la tête entre les mains.

Pourquoi est-ce que les choses ont tourné ainsi ?

Au moins, les présentations s’étaient assez bien passées.

— Hein ? J’ai déjà un sorcier et un mystique avec Ronmel et Jagi. Qu’est-ce qu’une fille pourrait nous apporter en plus ? Tout va bien, merci !

Ce refus imprévu mit Mjurran en colère.

— Humm. Dans ce cas, laissez-moi vous montrer ce qu’un sorcier furieux peut faire.

Ce qu’elle fit. En d’autres termes, elle mit une branlée à Youmu. S’offrant une place immédiate dans l’équipe, et pour une raison inconnue, ils la traitèrent comme la numéro deux de leur groupe : un conseiller militaire avec le pouvoir de les guider. La plaçant au-dessus de l’aide de camp de Youmu, Kazhil, et de l’officier d’état-major, Ronmel. Et juste en dessous de Youmu lui-même.

Argh. J’espérais passer pour une chamane, et faire profil bas dans ce groupe…

Peut-être devait-elle reconnaître avec tristesse qu’elle avait encore plus mauvais caractère qu’elle ne l’imaginait.
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La journée enseigna une leçon à Youmu qu’il avait presque oubliée : ne jamais se fier aux apparences.

 

Ils se trouvaient dans un bois presque désert en dehors de la ville. Les seuls témoins étaient Franz, qui lui avait présenté cette femme, Mjurran, et Isaak, un aventurier local minable.

Youmu la considéra avec mépris. Impossible qu’il laisse un jour une femme le vaincre. Quelques-uns de ses hommes étaient venus le rejoindre, inquiets et protecteurs, mais ils se contentaient de regarder la scène en silence pour l’instant.

Il ne voyait aucune raison qui l’empêcherait de gérer ce combat lui-même. Après tout, il portait l’Exo-Armure que Limule lui avait donnée, la meilleure protection possible. Elle contenait assez de résistance magique pour neutraliser quasiment n’importe quelle menace qui aurait pu se mettre sur sa route.

Ah ! Je n’ai aucune raison de m’inquiéter à propos d’illusionnistes comme elle. Contente-toi d’avancer, de réduire la distance, et de la découper !

C’était une tactique qui avait rendu de grands services à Youmu. Aucun utilisateur de magie ne lui avait causé la moindre migraine jusqu’à maintenant.

— J’aimerais que vous m’affrontiez tous les trois en même temps, déclara la femme prénommée Mjurran. En fait, vous pouvez tous me tomber dessus simultanément.

Cette offre fit immédiatement perdre tout self-control à Youmu.

— Ne vous foutez pas de moi, ma Dame ! Ronmel, Jagi, ne vous retenez pas. Nous avons des potions en réserve, de toute façon. Donnez tout ce que vous avez !

Ils se préparèrent tous les deux à suivre ses ordres – Ronmel semblait le moins enthousiaste et Jagi était aussi froid que la glace.

Ils étaient donc à trois contre une quand Franz donna le signal du début. Aucun témoin sain d’esprit n’aurait pu imaginer un scénario probable où ils perdraient. Youmu fut instantanément baigné dans la magie de renforcement de Ronmel et de soutien de Jagi, toutes deux suffisantes pour qu’il sente physiquement ses muscles s’étirer jusqu’à leurs limites. Suprêmement confiant en lui-même, il se jeta sur sa cible – et tomba droit dans un piège.

— Ah ?!

Juste devant Mjurran, alors qu’il posait le pied pour délivrer un coup létal, il eut l’impression qu’il traversait le sol.

— Magie aspectuelle : Verrou terrestre, dit une voix tranquille tandis que Youmu pataugeait.

En temps normal, cette magie était utilisée pour aider le lanceur de sort à avoir une meilleure stabilité – mais lorsqu’elle était employée sur une cible, elle piégeait cette dernière dans une fosse et amenait littéralement les murs à se refermer sur elle. La bataille venait à peine de commencer, et Youmu était hors jeu.

— Comment… ?!

— Je n’avais jamais vu une magie aussi élémentaire être utilisée d’une façon si dévoyée ! s’émerveilla Ronmel.

On ne pouvait l’en blâmer. Mjurran s’était servie de deux sorts, l’un pour attendrir et amollir suffisamment le sol pour construire un piège, et un autre plus simple pour le solidifier à nouveau. Peu importait la résistance de l’équipement de Youmu à la magie, il ne pouvait pas faire grand-chose contre le sol qui l’emprisonnait. C’était une tactique incroyable, à couper le souffle, forgée grâce à une parfaite compréhension de la manière dont Youmu allait frapper.

Les deux témoins furent stupéfaits, sans pour autant rater les paroles de leur ennemi.

— Maladie : Silence.

— … ?!

— … ?!

Ce fut terminé.

— Quel spectacle pathétique, grogna Mjurran. Aucun de vous n’a préparé de défense contre la magie maladive ? Comment allez-vous affronter des adversaires magiques de cette façon… ?

Il ne lui avait pas fallu plus de trois minutes pour remporter la victoire. Ce qui força Youmu à reconnaître qu’elle était une force sur laquelle on pouvait compter.

 

Ils se trouvaient tous dans la taverne locale cette nuit-là, pour une petite cérémonie marquant l’intégration de Mjurran dans le groupe.

— Ah, ah, ah, ah, ah, ah ! Tu es une femme sacrément forte, parvint à dire Kazhil entre deux éclats de rire. J’m’attendais carrément pas à voir le boss se faire défoncer comme ça !

— Ahh, ferme-la, Kazhil. Je ne pensais pas que ce serait aussi facile. Est-ce ainsi que les magiciens procèdent en temps normal, Jagi ?

— Oh non, boss, c’est dingue ! Vous ne trouverez pas un seul sorcier qui ne bronchera pas à la vue d’une épée brandie vers lui par un guerrier digne de ce nom. Il fallait aussi définir un endroit où creuser un trou, et avoir assez de courage pour se tenir dedans et servir d’appât. Je ne pense pas non plus que moi ou qui que ce soit d’autre essaierait de faire quelque chose comme ça.

— Il a raison, Youmu. Mjurran avait dû planifier tout ce truc de l’appât à l’avance. Je suppose qu’elle avait raison – tôt ou tard, nous aurions couru à notre perte dans un affrontement magique.

Cette conclusion fit prendre conscience à Youmu à quel point il manquait de personnes aux talents divers dans son équipe.

— Pff. C’est juste. Je peux me vanter toute la journée de mon invincibilité, mais ça ne veut rien dire sans résultats. Nous t’avons affronté à trois contre un, et nous avons quand même perdu ; je dois bien l’admettre. Alors, tu sais, je suis désolé de te solliciter comme ça, mais j’espère que tu pourras nous apprendre comment nous défendre par nous-mêmes contre ces ennemis qui utilisent la magie.

— En effet, ajouta Ronmel, ils ne nous ont jamais enseigné à nous battre comme ça à l’académie de magie. On a appris à tirer parti du terrain dans mes cours de légion magique, mais…

— Eh bien, je pourrais vous aider un peu, peut-être… ?

— Oh, fantastique ! Je vais seulement devoir élargir un peu mes connaissances. Apprendre à m’en servir avec plus d’efficacité !

— Je suis partant, moi aussi, ouais, dit Jagi.

— Certainement, certainement. Mais juste un peu d’accord ?

— Ouais, intervint Youmu. Merci de nous soutenir.

Il se sentait un peu honteux de demander de l’aide à Mjurran. Malgré tout, cela voulait dire qu’elle faisait partie de l’équipe désormais – une conseillère de confiance, rien de moins.
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Mjurran commençait à se dire qu’elle avait choisi une cible un peu facile. Elle avait infiltré l’équipe de Youmu afin de pouvoir enquêter au mieux sur la nation de monstres de la forêt, et jusque-là c’était parfait, mais maintenant elle était devenue une espèce d’officiel senior dans leurs rangs.

Ces gens sont tellement stupides. Ils n’ont pas envisagé une seule seconde que j’étais une née de magie.

Raison pour laquelle elle les prenait de haut, même s’il y avait toujours un léger sourire sur ses lèvres. Interagir avec ce genre d’individus pour la première fois depuis longtemps était étonnamment exaltant. Elle voulait que ça continue, consciemment ou non, et profiter encore un peu de cette situation.

Alors, avec un air innocent, elle se remit au travail.

 

Une fois qu’elle eut rejoint l’équipe de Youmu, les journées de Mjurran furent soudain très occupées.

Elle était responsable de la tactique pour la troupe, des informations relatives au terrain pour la coordination, en se protégeant des monstres et des attaques magiques. Elle avait reconnu par inadvertance qu’elle était une magicienne, mais il était inutile de le regretter. Elle ne pouvait revenir sur ce qui avait été dit, et elle se résigna à faire face aux conséquences, offrant ses enseignements à Ronmel et à Jagi, ainsi qu’à tous les membres de leur groupe qui étaient au minimum familiarisés avec la magie.

Les conseils tactiques représentaient déjà une charge de travail conséquente ; la magie en rajoutait encore. Les malédictions simples étaient assez faciles à enseigner. Elle était une sorcière, alors parler des différents types de magie à la portée des humains était un jeu d’enfant pour elle. Les magies de haut niveau en revanche, c’était une autre histoire. Certaines d’entre elles ne pouvaient être invoquées que par des nés de magie. Enseigner allègrement tout ce qu’elle savait pourrait lui causer de sérieux problèmes par la suite.

Alors, de quoi les humains étaient-ils capables ? Où se trouvait la frontière entre ce qu’ils pouvaient et ne pouvaient supporter, en termes de magie ? Il fallait qu’elle le sache avant toute chose.

Quelle galère. Pourquoi est-ce que les choses ont tourné ainsi ?

Elle pouvait se plaindre tant qu’elle voulait, mais elle savait parfaitement que c’était entièrement de sa faute.

 

 

En tant que conseillère militaire, elle avait un autre rôle important : celui d’un vote décisif sur les actions du groupe. C’était une mission à part entière, et qui impliquait bien plus de travail qu’elle ne l’avait imaginé.

Quand des rapports classiques arrivaient par les cristaux de communication installés dans chaque village, l’équipe des officiers se rassemblait et définissait l’ordre du jour. Mjurran en faisait partie, mais quelque chose à propos de ces réunions, probablement le manque d’intelligence de tous ces hommes, supposait-elle, les faisait traîner pendant des heures sans apporter de solution. Ce qui mettait sa patience à rude épreuve. Ils avaient distribué ces artefacts magiques d’une valeur incroyable à toutes les colonies, et maintenant ils perdaient leur temps à ergoter sur les choses les plus stupides ? Elle s’indigna de ce gaspillage de temps, et une fois encore, son sort fut scellé.

 

Elle se retrouva à donner des ordres à chaque section, organisant l’ensemble, et rendant directement des comptes à Youmu. Tout ça, c’était elle. Et elle n’arrivait pas à comprendre pourquoi ils accordaient autant de responsabilités à une personne qui venait tout juste d’intégrer leur groupe, mais étant donné le manque de candidats qualifiés, c’était comme s’ils avaient attendu de tout balancer sur les épaules de quelqu’un comme elle.

La seule personne véritablement décente parmi eux était Ronmel.

— Bon sang, Mjurran, je ne sais pas ce que nous aurions fait sans toi !

Difficile pour elle de le décevoir quand elle recevait des remerciements aussi sincères. Imagine, songeait-elle, faire confiance à une née de magie comme moi… Je n’arrive pas à croire que je sois un tel pigeon ! Mais elle ne le dit jamais.

Il avait visiblement été embauché dès sa sortie de l’académie de magie par un baron local, qui en avait fait son magicien personnel. Il n’avait pratiquement aucune expérience des champs de bataille, ce qui faisait qu’il lui était difficile de prendre des décisions dans ce domaine. Jusqu’à l’arrivée de Mjurran, chaque jour était une longue suite de tâtonnements.

Ronmel avait l’air d’avoir la tête sur les épaules. Elle pouvait presque le sentir mûrir à mesure qu’elle lui enseignait les choses. Pour l’instant, son principal objectif restait de le mettre à niveau aussi vite que possible pour qu’il puisse la décharger de certaines de ses missions.

 

 

Une fois qu’ils avaient décidé d’un plan d’action, l’équipe devait le mener à bien. Ils firent le tour des villages de leur territoire, par ordre de priorité, et éliminèrent les monstres qui avaient surgi. C’était son boulot de jongler entre les différents aventuriers stationnés dans chaque secteur, et de faire en sorte que l’opération se déroule sans accroc.

Pourquoi est-ce que je fais ça ? C’est ridicule…

Elle se disait que sa frustration était légitime, mais tant qu’elle avait cette mission d’infiltration du pays des monstres, elle ne pouvait pas claquer la porte. Le plan tout entier semblait être un échec, pourtant il était hors de question qu’elle prenne la fuite maintenant.

Au milieu de tout ça, les jours passaient, et Mjurran consolidait sa position dans l’équipe de Youmu. Vaincre les montres, sauver des villages…

Ce n’est pas bon. Il va falloir y mettre un terme.

Alors même qu’elle se plaignait de la situation, elle éprouvait un étrange sentiment d’accomplissement. Devoir échanger avec des gens pour la première fois depuis des siècles, se rappeler des émotions qu’elle croyait avoir oubliées. Et puis, enfin, dieu merci, le groupe trouva l’opportunité de rentrer à Tempest.

[image: ]

Le né de magie Gruecith se joignit à leur entraînement au combat en tant qu’invité.

— Argh… Ce vieux schnock ne nous lâche pas aujourd’hui !

— G-Gobuta… Est-ce que ce démon, hum, est-ce que le Seigneur Hakurô se comporte ainsi à chaque fois… ?

Voilà qui ébahissait Gruecith, couvert de bleus et de bosses des pieds à la tête. Gobuta, son compagnon hobgobelin, ne semblait pas en meilleur état.

— Oh, oui. Je ne plaisante pas !

Gobuta n’osait pas le dire devant le professeur lui-même. Gruecith acquiesça vigoureusement, mais il se mordit la langue pour ne pas paraître ingrat. Ce qui lui sauva la vie.

— Ohhh ? Rassure-moi, en disant « vieux schnock », tu ne parlais pas de moi, tout de même ?

— Ah ! M-Maître, pourquoi êtes-vous… ?

— Silence, espèce de rustre insolent ! Il s’écoulera au moins une centaine d’années avant que je ne te laisse proclamer que tu es mon disciple !

Ils étaient tous les deux persuadés qu’il était parti, sauf qu’il était derrière eux, ayant parfaitement masqué sa présence jusqu’à la dernière minute. Son épée d’entraînement en bois frappa, trop rapidement pour que Gruecith soit capable de la suivre des yeux, et s’abattit directement sur le sommet du crâne de Gobuta. Il s’écroula dans la seconde, ses yeux roulant en arrière dans leurs orbites. Gruecith regarda piteusement Hakurô qui traînait le corps, sans doute pour une séance d’« instruction » supplémentaire. Il ne pouvait que prier pour la sécurité de son ami.

 

 

Il était ici à Tempest sur les ordres de Fobio, un des Trois Lycanthropes, pour vivre au sein de cette nation et observer son peuple. Limule, son chef, n’était pas présent sur ses terres pour l’instant, mais il avait déjà donné sa permission pleine et entière pour que Gruecith soit ici. Difficile de croire que le chef de Tempest voyageait seul à travers le monde, pourtant aucun de ses sujets ne trouvait à y redire, aussi n’insista-t-il pas pour avoir des explications.

Pour l’instant, il avait d’autres priorités : notamment celles de saisir cette opportunité pour acquérir autant de connaissances et d’expérience que possible. Dans cette optique, il se joignait à chaque session d’entraînement que lui offrait Hakurô, grâce à l’invitation de Youmu, le premier ami humain qu’il n’ait jamais eu. Gruecith ne s’était pas attendu à être aussi éreinté, mais cette session était différente. Les enseignements d’Hakurô, quand seuls des natifs de Tempest étaient présents, ne ressemblaient à rien de ce qu’il avait vu jusqu’à maintenant.

C’est incroyable ! s’émerveilla-t-il. Il y allait doucement jusque-là pour que Youmu et les humains ne se fassent pas déchiqueter !

La formation de Youmu comprenait un récapitulatif des bases avec un entraînement dans les diverses compétences, mais la session qu’ils venaient de terminer était presque entièrement consacrée aux fondamentaux.

— Ne vous attendez pas à ce que j’enseigne les Arts à une bande de mous du genou comme vous ! rugit Hakurô tout en frappant ses élèves avec son épée d’entraînement (Gruecith inclus). Observez avec vos yeux, et mettez vos vies en jeu pour les apprendre par vous-mêmes !

Gruecith était assez confiant dans ses compétences quand il avait rejoint la classe. Maintenant, il l’était beaucoup moins. Les résultats étaient clairs comme de l’eau de roche. Hakurô réduisit la distance entre eux en un battement de cils, frappant bien trop vite pour que le regard puisse le suivre. D’où la présence de tous ces bleus sur son corps.

J’aurais pu mourir si cette épée n’avait été en bois… Et comment une épée en bois peut me faire aussi mal ?!

C’était un lycanthrope, naturellement doté de capacités de guérison, mais une douleur sourde irradiait de tous les endroits où il avait reçu un coup. C’était peut-être un Art inconnu qui le transperçait et accentuait ses blessures.

Ils l’avaient verbalisé différemment, mais Gruecith et Gobuta étaient d’accord : Hakurô était un démon au-delà de toute compréhension. Il aurait peut-être réussi à survivre un peu plus longtemps que les autres hobgobelins. Maintenant, cela dit, toute la confiance qu’il avait dans sa propre force avait disparu.

Gruecith s’intéressait aux créatures qui se trouvaient sous les ordres de Gobuta, les hobgobelins qui chevauchaient les loups tempêtes, eux-mêmes une évolution rare à observer. Ils étaient appelés les cavaliers gobelins et ils étaient responsables de la sécurité autour de la ville. Hakurô les entraînait, en se focalisant essentiellement sur une stratégie d’équipe, et ils fonctionnaient comme une unité soudée cohérente, affûtée, expérimentée, et qui se déplaçait de façon fluide. Si je devais me retrouver face à eux, songeait-il, je ne pourrais pas en affronter plus de cinq à la fois.

Il espérait pouvoir les inviter un jour au Royaume des Fauves, aussi impossible que cela lui paraisse. D’après ce qu’il avait pu voir des habitants en ville, il savait qu’il n’y avait pratiquement aucune chance qu’ils abandonnent leur poste.

 

 

La terre de Tempest était pleine de guerriers dont la vigueur allait bien au-delà de l’imagination de Gruecith. Il s’en plaignait peut-être constamment, mais Gobuta, son partenaire d’entraînement, suivait chaque pas que faisait le kijin Hakurô. Ce qui suffisait à en faire un être formidable. Et il était loin d’être le seul. Riguru, le chef de la patrouille de sécurité, était encore plus fort que Gobuta. Les dragons salamandres que Gruecith apercevait parfois lui paraissaient tout aussi redoutables. Il avait repéré plusieurs grands Orcs puissants parmi ceux qui servaient d’ingénieurs pour les chantiers de Tempest. L’un d’eux, nommé Gerudo, ressemblait et agissait même comme la réincarnation d’un seigneur orc. Dans un combat contre ce type, Gruecith ne se donnait que cinquante pour cent de chances de réussite. C’était le combat qu’il risquait de perdre.

En dernier venaient les kijins. Il suffisait d’en approcher un pour remarquer sa puissance. Dans son fors intérieur, Gruecith se disait qu’il pourrait vaincre Kurobê, le forgeron, et Shuna, la ravissante jeune fille. Au-delà, il ne se sentait pas aussi confiant. Ses instincts lui criaient que face aux quatre autres kijins, il ne parviendrait même pas à les effleurer.

Gruecith se trouvait peut-être tout en bas de l’échelle de l’Alliance Guerrière du Maître des Fauves, mais même lui était capable de voir qu’il y avait quelque chose d’artificiel là-dedans. Sur ce point, ses instincts ne se trompaient pas, à en juger par la correction qu’Hakurô venait de lui donner.

Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Cette ville tout entière est dingue ! Je veux dire, ils ne pourraient quand même pas vaincre mon pays lors d’une bataille ? Si ?!

Il dut pousser un soupir de soulagement. Son maître, le roi démon Callion, avait parfaitement raison de ne pas déclencher de guerre avec Tempest.

*

L’équipe de Youmu revint en ville quelques jours plus tard.

— Salut. Ça va ?

Gruecith rendit son sourire à Youmu.

— Ça va ? Content de vous revoir aussi.

Mais ce qui piqua le plus son intérêt fut la magnifique femme qui les accompagnait.

— Alors, qui c’est ?

— Oh ? Je ne pensais pas qu’un né de magie comme toi s’intéressait aux femmes.

— Ne sois pas stupide ! Tous les nés de magie ne se ressemblent pas, tu sais. Les lycanthropes comme nous sont plus proches des demi-humains que des nés de magie à part entière. Il n’est pas inhabituel que certains d’entre nous s’unissent avec des humains et donnent naissance à des enfants.

— Vraiment ? Eh bien, un conseil pour toi : ne t’avise pas de défier cette femme. Je l’ai fait, et crois-moi, je l’ai payé cher.

— Quoi ? Arrête de dire des bêtises… !

Gruecith était choqué. Youmu le champion, battu par une femme qui aurait semblé déplacée sur un champ de bataille ? C’était une histoire difficile à avaler.

— Tu veux peut-être tenter ta chance ?

— Ah ! J’aime ça ! Pas la peine de trop en faire pour celle-là ! Laisse-la-moi !

Le comportement de Gruecith était très facile à prévoir. Il ne refuserait jamais un défi de ce genre.

 

 

Alors ils se rapprochèrent de leur terrain d’entraînement habituel, et Youmu amena la femme avec lui, sa conseillère militaire apparemment.

— Pourquoi est-ce que je dois me plier à cette mascarade ? demanda-t-elle, réticente.

— Oh, ce n’est rien d’important, Mjurran. Je veux juste que tu montres à ce type à quel point tu es forte.

— Oui, et je te l’ai dit, je ne vois pas pourquoi je devrais.

— Il y a une bonne raison à ça ! Il t’a déjà rabaissée. Je déteste quand des gens rabaissent mon équipe.

Gruecith jeta un regard exaspéré à Youmu tout en évaluant la femme. Humm. Elle s’appelle Mjurran ? Elle est canon. Mais pourquoi ce bâtard de Youmu essaye de me piéger ? Elle avait l’air calme, gentille. Forte était un terme qui ne la décrivait pas du tout. Il n’arrivait pas à croire qu’elle avait pu vaincre Youmu.

Après avoir encore plaidé sa cause, Youmu se tourna enfin vers Gruecith et sourit.

— Hé, hé ! J’ai réussi à la convaincre. Gruecith, si tu arrives à battre cette dame, je promets de me mettre à ton service et d’être ton laquais pour toujours. Mais si elle l’emporte… tu deviendras mon homme à tout faire !

— Quoi ?! Quel genre de bêtises est-ce que tu racontes maintenant ?

— Oh, tu as peur ?

— Tu crois vraiment ? D’accord, c’est parti. C’est toi qui m’appelleras chef dans quelques instants !

Il mordit à l’appât bien trop vite.

— Écoute, intervint Mjurran, tu me prends sûrement de haut parce que je suis une femme, pas vrai ? Je trouve ça ridicule de faire l’objet d’un pari comme celui-ci, mais je serai heureuse de t’affronter. Un petit avertissement cela dit : je suis une magicienne, alors j’espère que tu te battras en conséquence !

— Une sorcière, hein ?
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